
[image: Couverture : Ryushun Kusanagi, L’art de ne pas réagir, Éditions Animae]



[image: Page de titre : Ryushun Kusanagi, L’art de ne pas réagir, Éditions Animae]


Ryushun Kusanagi – l’un des moines japonais les plus célèbres – transmet dans ce best-seller une méthode simple et révolutionnaire pour reconnaître les réactions inutiles et s’en abstenir délibérément.

Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.

OPPOSITION À LA FOUILLE DE TEXTES ET DE DONNÉES À DES FINS DIVERSES
En application de l’article L. 122-5-3, III du Code de la propriété intellectuelle, le traducteur s’oppose aux copies, utilisations ou reproductions numériques de la traduction réalisées en vue de moissonnage et fouilles de textes et de données, à l’exception de celles menées aux seules fins de la recherche scientifique par les organismes visés à l’article L. 122-5-3, II du Code précité.
L’éditeur s’engage à mettre en œuvre lui-même ou par l’intermédiaire de ses cocontractants tous les moyens appropriés permettant de notifier cette opposition, au moyen notamment de procédés lisibles par machine, y compris des métadonnées, et en le mentionnant sur les conditions générales d’utilisation de son site internet. Notamment, l’éditeur exprimera la volonté d’opposition de l’Auteur par les termes « TDM-RESERVATION : 1 ». L’éditeur s’engage à faire une mise à jour des moyens employés dès lors que les technologies seront devenues obsolètes.
L’Éditeur n’est pas autorisé à copier, utiliser ou reproduire la traduction, directement ou par voie de cession à un tiers, à des fins d’entraînement de technologies d’intelligence artificielle générative, sans l’accord préalable et exprès du traducteur.

HANNO SHINAI RENSHU
© Ryushun Kusanagi 2015
First published in Japan in 2015 by KADOKAWA CORPORATION, Tokyo. French translation rights arranged with KADOKAWA CORPORATION, Tokyo through Emily Books Agency LTD., Taipei and Casanovas & Lynch Literary Agency S.L.U., Barcelona.

Pour la version française :
Traduction : Danielle Lafarge
Édition : Sylvie Dumon-Josset
Correction : Nathalie Billaut
Maquette : Nord Compo
Création graphique de la couverture : Penguin
Random House UK
Adaptation de la couverture : Jennifer Faisant

© 2026 Animae (ISBN : 978-2-38564-281-5) édition numérique de l’édition imprimée © 2026 Animae (ISBN : 978-2-38564-209-9).

Animae est une marque des éditions Leduc

Rendez-vous en fin d’ouvrage pour en savoir plus sur les éditions Animae

[image: Image]



Précision sur les citations attribuées à Bouddha :

Les citations de Bouddha ont été traduites au plus près de la formulation de Ryushun Kusanagi, qui a privilégié un langage clair, sans reprendre d’éventuelles traductions antérieures du sanscrit ou du pali.







Introduction
Ne vous laissez plus perturber par les petites contrariétés



La vie nous joue parfois de mauvais tours. Vous vous êtes même sûrement déjà dit qu’elle n’était pas juste. Et si je vous disais qu’il existe un moyen de balayer toutes vos petites contrariétés ? Au fond, nos soucis se réduisent à une seule cause fondamentale. Une fois que vous l’aurez compris, vous réaliserez que la solution consiste tout simplement à changer d’état d’esprit. C’est la leçon essentielle que je souhaite partager avec vous dans ce livre.

À quels types de désagréments êtes-vous confronté dans votre vie quotidienne ?


	Vous êtes constamment pressé et vous ne prenez pas le temps de respirer ou de vous vider l’esprit.


	Vous n’êtes pas satisfait de votre travail et vous ne savez pas ce que l’avenir vous réserve.


	Vous êtes déprimé après avoir essuyé des déboires ou vécu des événements malheureux ou des échecs.


	Vous avez du mal à composer avec des personnes dont la personnalité est incompatible avec la vôtre.




À première vue, ces tracas peuvent sembler insurmontables et épuisants à la longue. Vous vous dites que vous ne parviendrez jamais à les résoudre par vous-même. Pourtant, en vérité, ce n’est pas aussi compliqué que cela en a l’air. Pourquoi ? Parce qu’en fin de compte, toutes ces difficultés ne sont que des réactions de votre esprit qui influent sur votre vie quotidienne.

En vous rendant au travail, vous vous plaignez intérieurement : « Il y a encore des embouteillages » ou « Le métro est encore bondé. » Ces contrariétés vous font démarrer la journée du mauvais pied. Quelqu’un vous coupe la route ou vous bouscule, et une vague d’irritation, voire de colère, vous envahit. Avant une présentation importante, votre esprit imagine un scénario catastrophe. Et soudain, votre poitrine se serre, votre estomac se noue. Ce ne sont pas seulement des pensées passagères. Ce sont des réactions émotionnelles qui se répercutent dans votre corps et alimentent votre stress et votre anxiété. Quoi que nous fassions, que nous soyons en train de discuter, de travailler ou de nous promener, notre esprit est constamment en alerte.

Les petites contrariétés, les déceptions, les pressions, les regrets, les angoisses à propos de l’avenir… tout cela finit par se transformer en une frustration qui nous ronge.

Derrière chaque problème se cache une réaction de l’esprit. Et c’est justement cette réaction de l’esprit qui en est la cause profonde.

Cela peut sembler simpliste. Pourtant, il existe une solution fondamentale à tous ces maux : cesser d’avoir des réactions inutiles. Imaginez à quel point votre vie serait plus légère si vous pouviez vous débarrasser de ces réactions. Plus besoin de vous énerver, de vous sentir déprimé, de vous mettre en colère, de céder sous la pression, d’être tendu, de regretter le passé ou de vous inquiéter pour l’avenir. Imaginez que vous éprouviez un véritable soulagement. Vous vous sentiriez libre, et le bonheur suivrait naturellement.

Ne vous méprenez pas : décider de ne pas réagir ne signifie pas réprimer ses émotions, les ignorer ou faire semblant de s’en moquer. Décider de ne pas réagir, c’est ne pas laisser ces réactions automatiques et instinctives prendre le dessus. C’est appuyer sur le bouton de réinitialisation pour retrouver sa tranquillité d’esprit lorsque des émotions telles que la colère, l’anxiété ou cette pensée lancinante – « Je ne suis pas assez bon » – s’insinuent dans votre esprit.

Combien de migraines nous infligeons-nous ? Dans combien de sacs de nœuds nous retrouvons-nous empêtrés à cause de réactions que nous n’aurions pas dû avoir ? N’est-il pas temps d’adopter un mode de vie où ces réactions inutiles n’ont pas cours afin de nous concentrer sur ce qui compte vraiment ?

Le sage hindou couramment appelé Bouddha (l’Éveillé) nous initie à l’art de ne pas réagir. Ses enseignements nous apprennent à nous extraire de la spirale infernale de la souffrance et de la lutte en mettant fin aux réactions inutiles de notre esprit. Sa sagesse repose sur deux pratiques essentielles :


	observez les réactions de votre esprit ;


	pensez de manière rationnelle.




L’observation des réactions de l’esprit implique des pratiques telles que la méditation assise (samatha ou zazen) ou la méditation de pleine conscience et d’introspection (vipassana) qui sont de plus en plus populaires. Vous constaterez que lorsque vous observez attentivement vos réactions et les mécanismes internes de votre esprit, votre tumulte intérieur s’apaise naturellement. C’est un moyen simple, mais efficace, d’atténuer le stress et de réinitialiser votre état d’esprit. Nous étudierons cette technique en détail dans le prochain chapitre.

La pensée rationnelle consiste à aborder les difficultés avec logique, dans un objectif clair. Le but de ce livre est simple : vous aider à mettre fin aux réactions inutiles et éviter d’ajouter encore plus de contrariétés à votre vie. Pour y parvenir, nous nous concentrerons sur cinq étapes essentielles.


	Cessez de porter des jugements inutiles. Quoi qu’il arrive, ne vous dévalorisez pas (chapitre 2).


	Libérez-vous de la douleur des émotions négatives telles que le stress et l’inquiétude (chapitre 3).


	Vivez de manière authentique, libéré de la pression écrasante de l’opinion des autres (chapitre 4).


	Cessez d’être obnubilé par la victoire ou la défaite et de vous comparer aux autres (chapitre 5).


	Efforcez-vous de mener une vie qui vous satisfait pleinement (chapitre 6).




Chacune de ces idées universelles sera explorée à travers le prisme des enseignements de Bouddha.

Toute l’originalité de ce livre réside dans le fait que les difficultés de la vie y sont abordées à travers la sagesse du bouddhisme primitif, les enseignements originaux que Bouddha a partagés dans l’Inde antique, il y a plus de 2 500 ans. Ces enseignements sont riches de réflexions intemporelles. Dans tous les chapitres de ce livre, vous trouverez des citations des enseignements de Bouddha, écrites dans un langage simple et illustrées par des situations auxquelles nous sommes tous confrontés dans notre vie quotidienne.

Le bouddhisme primitif regorge d’outils pratiques encourageant la pensée rationnelle. Plus que jamais d’actualité dans le monde moderne, cette pensée est très différente des principes religieux souvent associés au bouddhisme. Nous verrons comment ces conseils pratiques vous aideront à transformer votre vie quotidienne.

Arrêtez de ramer à contre-courant. En marchant dans les pas de Bouddha, nous pouvons œuvrer à une vie où nous ne sommes plus freinés par les réactions inutiles. Peu importe ce que chaque jour nous réserve, nous pouvons apprendre à affronter les difficultés et à apaiser notre stress grâce à une pensée rationnelle.

Cet état d’esprit est le terreau sur lequel nous cultiverons la paix, la satisfaction et le bonheur véritable. C’est l’habitude la plus importante que nous puissions acquérir pour mener une vie épanouissante.

Ryushun Kusanagi








Chapitre 1
Réfléchissez avant de réagir




N’essayez pas de vous débarrasser de vos contrariétés,
essayez de les comprendre

Nous nous plaignons souvent que la vie est semée d’embûches. Vous êtes-vous déjà demandé : « Pourquoi suis-je constamment préoccupé ? » Étonnamment, peu de gens sont capables de définir clairement les causes de leur mécontentement.

Ce vague sentiment d’insatisfaction, cette pensée lancinante – « Suis-je vraiment satisfait de ma vie actuelle ? » – persistent parce que nous n’arrivons pas à mettre le doigt sur la cause. Que ce soit en raison de difficultés au bureau, de conflits avec des proches ou de sentiments de déception, de colère ou d’anxiété, nous souffrons parce que notre état d’esprit ne nous permet pas de faire face à nos préoccupations. Cette frustration alimente la spirale infernale de l’insatisfaction.

Les enseignements de Bouddha nous aident à surmonter les difficultés auxquelles nous sommes confrontés dans notre vie quotidienne. Sa philosophie suit un processus simple et logique :


	les difficultés existent ;


	chaque souci a une cause ;


	les problèmes peuvent être résolus.




En décomposant le fil de la pensée, Bouddha nous offre un moyen efficace et rationnel de surmonter n’importe quelle difficulté.


Reconnaître vos soucis est la première étape pour aller de l’avant

Arrêtons-nous quelques instants pour observer les pensées qui nous traversent l’esprit au quotidien.


	J’ai l’impression que mon travail ne sert à rien. Je n’imaginais pas que ma vie prendrait cette tournure.


	J’en ai marre d’avoir des relations compliquées. Tout me semble trop difficile à gérer.


	Je n’arrête pas de ressasser le passé. Quoi que je fasse, je n’arrive pas à lâcher prise.


	Je n’arrive pas à exprimer ce que je ressens vraiment. Cela ne fait que s’amplifier et me ronge de l’intérieur.


	Je suis angoissé. J’ai l’impression que mon avenir est bouché et je ne sais pas où je vais.




Cela vous paraît familier ? Par ailleurs, la vie sème toutes sortes d’embûches sur notre route : accidents, maladies, problèmes familiaux. Nous sommes tous confrontés à des difficultés. Bouddha classe ces difficultés en Huit Souffrances :


« La souffrance de la vie elle-même.

La souffrance du vieillissement.

La souffrance de la maladie.

La souffrance de la mort.

La souffrance d’être confronté à des personnes que l’on n’aime pas.

La souffrance d’être séparé de ceux que l’on aime.

La souffrance de ne pas obtenir ce que l’on désire.

La souffrance des tourments constants de l’esprit. »

« Le premier sermon de Bouddha à Sarnath », Les Discours groupés



Bouddha désignait la souffrance par le terme sanskrit dukkha, composé de du, qui signifie « difficulté » ou « obstruction », et kha, qui signifie « vide qui ne peut être comblé ». En substance, dukkha est un profond sentiment de malaise, de douleur et d’insatisfaction qui nous accompagne toute notre vie. C’est le sentiment que, quoi que nous fassions, il manque toujours quelque chose ou que cette chose est hors de portée.

L’une des caractéristiques déterminantes des enseignements de Bouddha est sa volonté d’affronter la réalité sans fard. Il commence par reconnaître une simple vérité : la vie est faite de difficultés. Vous vous sentez insatisfait, accablé ou perdu ? Cela fait partie de la condition humaine. Au lieu de nier ces sentiments ou de les réprimer, Bouddha nous encourage à les reconnaître pour ce qu’ils sont, avec clarté et honnêteté.

Peut-être vous dites-vous : « N’est-il pas déprimant d’accepter la réalité ? » Pas du tout. Il ne s’agit pas de se résigner à la tristesse, mais de voir les choses telles qu’elles sont. Il y a une grande différence entre comprendre et renoncer. Le premier état d’esprit vous fait avancer, le second vous maintient dans l’impasse. Lorsque vous dites : « J’ai des difficultés. J’ai des problèmes non résolus », ce n’est pas un aveu d’échec, mais une prise de conscience. Et la prise de conscience est la première étape vers le changement.

La plupart d’entre nous traversons la vie avec un vague sentiment d’insatisfaction, accablés par un malaise que nous ne parvenons pas à nommer. Si ce sentiment persiste, c’est parce que nous ne l’avons pas tout à fait identifié. Dès que nous y parvenons, dès que nous disons « Oui, il me manque quelque chose » ou « Oui, j’ai des difficultés », nous passons d’une souffrance passive à la résolution active d’un problème.

La véritable transformation commence par comprendre ce qui est. Le fait d’admettre que vous nourrissez un sentiment d’insatisfaction et des tensions non résolues n’est pas un échec, c’est le premier pas vers leur résolution.

Heureusement, Bouddha nous a laissé une feuille de route pour y parvenir. Jetons-y un coup d’œil.




Une feuille de route claire et logique pour résoudre les problèmes

Une fois que vous avez admis que vous avez un problème, l’étape suivante consiste à vous demander : « Quelle en est précisément la cause ? »

Bouddha a défini une approche simple en quatre étapes pour faire face à la souffrance :


« La vie s’accompagne inévitablement de souffrance.

Chaque type de souffrance a une cause.

Cette souffrance peut être éliminée.

Il existe une méthode pour l’éliminer. »

« Le premier sermon de Bouddha », Le Grand Chapitre



Dans le bouddhisme, cela correspond aux Quatre Nobles Vérités. Peut-être vous paraîtront-elles évidentes, mais c’est justement le but. Le bouddhisme ne prône pas la foi ou une croyance aveugle. On ne vous dira jamais : « Crois en moi et tu seras sauvé. » Le bouddhisme vous encourage plutôt à amorcer un changement d’état d’esprit dans votre rapport à la vie afin de vous libérer de la souffrance et de parvenir à une paix authentique.

Les enseignements de Bouddha ressemblent beaucoup à l’approche d’un médecin. Tout d’abord, vous devez identifier le problème. Puis vous en cherchez la cause profonde. Et enfin, vous suivez un traitement pour soulager les symptômes et rétablir l’équilibre. Il n’y a rien d’abstrait ou de mystique dans cette approche. C’est un processus clair, étape par étape, qui permet de comprendre la nature de la souffrance et de trouver un moyen d’en sortir. Comme un bon traitement, il repose sur une observation attentive et sur l’expérience, non sur la foi ou le dogme.




Que cachent réellement vos problèmes professionnels et relationnels ?

Quelle est précisément la cause profonde de la souffrance ? Le bouddhisme accuse souvent l’attachement, notre propension à nous accrocher aux choses, à rester prisonniers de nos désirs, de nos regrets, de la colère ou de nos peurs. Cette incapacité à lâcher prise est si profondément ancrée qu’elle finit par nous rendre malheureux.

Si vous examinez de plus près les pratiques bouddhistes qui aident à lâcher prise, comme la méditation assise ou la méditation de pleine conscience, vous constaterez qu’il y a quelque chose de plus profond en jeu.

Pourquoi est-il si difficile de lâcher prise sur nos inquiétudes et nos attachements ? Pourquoi sommes-nous constamment absorbés par tant de problèmes, petits et grands ? Les réactions automatiques de notre esprit en sont la seule cause.

Dans notre vie quotidienne, nous réagissons en permanence, nous ne cessons jamais de penser. Nous sommes agacés lorsque tout ne se passe pas comme nous le désirons. Nous sommes anxieux à l’idée de ce que les autres pourraient penser de nous. Nous ruminons nos erreurs passées, nous nous demandons ce que nous avons pu mal faire. Toutes ces réactions proviennent de l’esprit.

Où ces réactions nous mènent-elles ? Nous nous mettons en colère, ce qui nuit à nos relations. Nous croulons sous la pression et ne parvenons pas à donner le meilleur de nous-mêmes. Nous ruminons des souvenirs douloureux et sombrons dans le regret. Nous réfléchissons trop et nous nous convainquons que nous ne sommes pas assez bons.

En fin de compte, ce sont ces réactions de notre esprit qui sont à l’origine de notre souffrance. La racine de la souffrance n’est pas l’attachement en soi, mais les réactions de l’esprit.

Peut-être acquiescez-vous en ce moment même, en pensant : « C’est exactement ça. Je réagis constamment à tout ce qui m’entoure. Et lorsque tout ne se déroule pas comme je le souhaite, je finis par être contrarié. » En effet, vos réactions sont les véritables responsables de votre souffrance. Ce sont les réactions automatiques de votre esprit qui déclenchent le stress, l’anxiété et tous les problèmes auxquels vous êtes confronté dans votre quotidien.

Donc, s’il y a une chose que nous devons commencer à pratiquer chaque jour, c’est bien celle-ci : nous devons cesser de gaspiller notre énergie dans ces réactions inutiles.




Sagesse ancienne pour problèmes actuels

Lorsque nous sommes confrontés à des difficultés, notre instinct nous dicte de riposter. Nous nous heurtons aux autres, aux situations frustrantes et aux réalités injustes. Nous réagissons, nous luttons et nous nous efforçons de changer la situation pour la surmonter.

Pourtant, en vérité, la plupart des problèmes de la vie ne peuvent être surmontés par la lutte. Peu importe le pouvoir, l’argent ou l’influence que vous acquérez, la réalité suivra toujours son cours. Les difficultés et les échecs font partie de la vie, et personne n’y échappe.

C’est la vérité immuable que Bouddha a énoncée il y a plus de 2 500 ans : la souffrance est indissociable de la vie. Peu importe l’énergie et la volonté déployées pour résister, certaines choses ne plieront tout simplement pas.

Alors, quelle est l’alternative ? Que diriez-vous d’adopter un mode de vie plus intelligent et plus rationnel ?

Pour y parvenir, vous devez apprendre à ne plus réagir inutilement. Peut-être vous dites-vous : « D’accord, ça a l’air génial, mais comment faire concrètement ? » Ne vous inquiétez pas, Bouddha ne s’est pas contenté de mettre le doigt sur le problème. Il nous a également transmis des conseils pratiques pour trouver la clarté, le calme et un remède à la souffrance.






Découvrez la véritable raison qui se cache derrière vos difficultés

Nous avons déjà découvert une vérité fondamentale : toute souffrance commence par une réaction de votre esprit. Vous devez maintenant vous demander : « Pourquoi mon esprit réagit-il ainsi ? »

Si vous vous mettez en colère lorsqu’un événement malheureux se produit, la raison de cette réaction semble évidente : c’est l’événement lui-même.

Soyons honnêtes : la vie n’est pas toujours aussi simple. Parfois, nous réagissons de façon peu rationnelle, même envers nous-mêmes. Vous êtes-vous déjà senti irrité, stressé ou anxieux sans en comprendre la raison ? Certaines personnes essaient de trouver des réponses par le biais de la voyance, de la thérapie ou de l’aide psychologique. Même si ces méthodes peuvent vous aider, la sagesse de Bouddha offre un raccourci instantané vers la clarté.

Imaginons que ces derniers temps, votre entourage vous contrarie de plus en plus. Peut-être que vos parents vous ont toujours agacé. Désormais, vos collègues, vos amis vous irritent également. Leurs moindres faits et gestes vous énervent, et franchement, c’est épuisant.

Vous demandez conseil. Et voici ce qu’on vous répond : « Je comprends ce que tu ressens, mais ne penses-tu pas que tu devrais essayer de prendre les choses plus à la légère ? » ou « Tu attends trop des autres, concentre-toi sur les côtés positifs. »

Bien sûr, ces conseils sont judicieux, mais ces paroles ne vous aident pas vraiment. Votre vie quotidienne reprend son cours et, très vite, cette irritation familière refait surface. Que se passe-t-il réellement ? Pourquoi cette frustration revient-elle sans cesse ?


La vie est un courant impétueux :
le point de vue de Bouddha sur la réalité

Même lorsque nous sommes confrontés à de vagues contrariétés, qui sont difficiles à cerner, il y a toujours une solution claire. Pour la trouver, il faut remonter à la cause véritable de nos réactions.

Bouddha avait une profonde compréhension de nos causes d’insatisfaction ou de frustration. Il l’a exprimée ainsi :


« Comprenez pourquoi la souffrance survient.

La cause de la souffrance est l’envie irrésistible et incessante de plaisir. »

« Le premier tour de la roue », Les Discours groupés



Bouddha a découvert que l’envie irrésistible (tanha) est l’énergie qui alimente en permanence les réactions de notre esprit. C’est une force sous-jacente qui coule en nous tout au long de notre vie.

Cette envie irrésistible se divise en sept désirs fondamentaux :


	l’instinct de survie (le désir de rester en vie) ;


	le sommeil (le désir de se reposer) ;


	la faim (le désir de manger) ;


	la libido (le désir d’intimité) ;


	la paresse (le désir d’éviter l’effort) ;


	le plaisir sensoriel (le désir de voir, d’entendre, etc. des choses agréables) ;


	le besoin de reconnaissance (le désir d’être reconnu).




Ces sept désirs existent en chacun de nous, ce qui signifie que nous pouvons décomposer la vie humaine en un cycle, décrit ci-dessous.


	Il y a une envie irrésistible.


	Cette envie irrésistible engendre les sept désirs.


	Nous réagissons en fonction de ces désirs.


	Parfois, nous ressentons de la joie lorsque nos désirs sont satisfaits.


	D’autres fois, nous ressentons de la frustration lorsqu’ils ne le sont pas.


	Ce cycle se répète à l’infini.




Bouddha compare ce cycle exubérant de joie, de tristesse, de frustration et de désir aux fleuves bouillonnants de l’Inde. Il l’appelle le « courant impétueux » de l’existence humaine.

Cela vous semble familier ? C’est aussi une description assez précise de la vie moderne.


« L’envie irrésistible alimente le cycle sans fin de la souffrance, une soif inextinguible qui nous maintient prisonniers.

Ces innombrables désirs nous malmènent comme un courant tumultueux.

Les êtres humains se retrouvent noyés dans les eaux boueuses de leurs propres désirs incontrôlés. »

« La lutte », Recueil de discours






Comment faire la paix avec un cœur insatisfait ?

Dans les enseignements bouddhistes, cette envie irrésistible est souvent qualifiée de « soif » : éternel insatisfait, l’esprit est constamment assoiffé. Cela décrit plutôt bien l’expérience humaine, n’est-ce pas ?

Comprenez bien que c’est tout simplement ainsi que fonctionne l’esprit qui est programmé pour désirer. Et parce qu’il désire, il n’est jamais pleinement satisfait. Si nous ne sommes pas capables de l’admettre, nous sommes pris au piège. Nous nous épuisons à tenter de satisfaire ces envies irrésistibles. Nous courons après le changement, pensant que cette fois-ci, nous serons comblés. Nous nous remémorons le passé en nous disant : « C’était mieux avant. » Notre travail ne nous comble jamais et nous changeons sans cesse d’emploi. Peut-être finissons-nous par rechercher des sensations fortes (liaisons, drogues, comportements à risque) pour tenter de combler le vide. Ou bien, nous gonflons notre ego en nous disant : « Je mérite mieux que cela. »

Bien sûr, chercher mieux ailleurs n’est pas mauvais en soi. Mais Bouddha veut nous avertir : « Il n’est pas garanti que nous soyons satisfaits quand bien même nous avons obtenu ce que nous voulions. L’esprit désire toujours plus. » Réagir à nos envies irrésistibles n’est souvent qu’un gaspillage d’énergie.

S’il en est ainsi, alors à quoi bon ? Lorsque vous acceptez pleinement que l’esprit est programmé pour désirer, quelque chose change en vous. Cette sensation lancinante de vide, ce besoin incessant de vouloir toujours plus commencent à s’apaiser. Vous cessez de le considérer comme un défaut personnel ou un problème urgent à résoudre. Au contraire, vous voyez votre désir tel qu’il est. Et dans cette acceptation, il y a une sorte de paix.




« À quoi bon ? »

Revenons à cette frustration initiale : le sentiment d’insatisfaction vis-à-vis de votre entourage. D’où vient réellement ce sentiment ? Si nous en recherchons la cause dans les sept désirs, nous constatons souvent qu’il trouve son origine dans une envie irrésistible bien précise : le besoin de reconnaissance.

Ce désir d’être reconnu, d’être légitimé, est probablement, de nos jours, notre besoin le plus pressant. Il est propre à l’être humain. Les animaux ne se soucient pas de leur statut social, tandis qu’il a de l’importance pour nous.

Chez l’enfant, ce désir commence par le besoin d’amour et d’approbation de la part de ses parents. À l’adolescence, il se transforme souvent en désir d’avoir de bonnes notes, d’être populaire, d’être complimenté ; bref, on recherche tout ce qui nous donne le sentiment d’être importants. À l’âge adulte, ce désir peut se manifester par la volonté d’obtenir une promotion, de décrocher un emploi qui inspire le respect ou de progresser en gagnant en compétences. D’un autre côté, cela alimente la fierté (« Je veux être considéré comme meilleur que les autres »), la culpabilité (« J’ai l’impression de ne pas être assez bon »), l’envie (« Pourquoi ont-ils ce que je n’ai pas ? ») et un besoin permanent de se comparer aux autres (« Je suis un raté »).

Ce qui motive ces sentiments, c’est le désir d’être légitimé, d’être reconnu, aimé et apprécié. Lorsque nous réagissons au monde extérieur en fonction de ce besoin, nous avons souvent l’impression que notre entourage ne répond pas à nos attentes, ce qui conduit toujours à l’insatisfaction. Nous sommes frustrés, car nous avons l’impression que les autres, et le monde entier, ne sont pas à la hauteur de notre désir de reconnaissance.

Qu’est-ce qui se cache derrière cette frustration permanente ? Souvent, c’est simplement cela : « J’aimerais être reconnu à ma juste valeur. »

Pour beaucoup, cette envie irrésistible remonte à la solitude de l’enfance ou a été façonnée par nos expériences passées.

Les enseignements de Bouddha commencent par une pratique simple, mais essentielle : d’abord, il faut comprendre. Essayez de dire ceci :

« Maintenant, je comprends : en réalité, cette frustration n’est que mon besoin irrésistible de reconnaissance. »

« Cette insatisfaction ? Ce n’est que mon désir insatisfait d’être reconnu. »

Vous pouvez même la reformuler en la qualifiant de recherche de reconnaissance, de désir, d’attachement. Choisissez le terme qui vous correspond le mieux. L’essentiel est de le dire, de le penser et de traiter objectivement ce besoin. Vous constaterez que vos réactions émotionnelles commencent à s’apaiser.

 

Dans les chapitres suivants, nous verrons comment ce même besoin de reconnaissance alimente une série de problèmes auxquels nous pouvons être confrontés, comme le fait de nous soucier excessivement de l’opinion des autres ou d’être rongés par l’envie. Nous sommes constamment en rivalité avec les autres, toujours en quête de la prochaine victoire. Nous sommes euphoriques lorsque nous sommes en tête et anéantis lorsque nous sommes à la traîne. Il en résulte une spirale infernale de troubles émotionnels.

La première étape consiste donc simplement à reconnaître ce qu’il se passe : « J’ai un profond besoin de reconnaissance. » Et si, au lieu de refuser de l’admettre, vous l’acceptiez en votre for intérieur ? Cela a un effet étonnamment libérateur.

Il est étrange de constater à quel point le simple fait de le reconnaître peut apaiser tant d’insatisfaction : les frustrations, le sentiment d’inadéquation, la solitude qui vous accablent. Une fois que vous admettez que la cause du besoin irrésistible de votre cœur n’est en réalité que cette soif de reconnaissance, vous vous libérez de cet état d’insatisfaction.

Puis une nouvelle pensée émerge, une pensée presque libératrice dans sa simplicité : « Et s’ils me reconnaissaient à ma juste valeur ? » Cela changerait-il vraiment quelque chose ?




Exemple vécu : le jour où la souffrance s’est transformée en espoir

Lorsque vous ne comprenez pas la véritable raison de vos difficultés, la souffrance semble ne jamais prendre fin. En revanche, une fois que vous en avez saisi la cause réelle, ce qui semblait être une bataille perdue d’avance devient un défi que vous pouvez surmonter, un défi qui recèle une promesse de changement.

Permettez-moi de vous raconter l’histoire inspirante d’une personne qui a transformé une vie de souffrance en une vie pleine d’espoir.

Lorsque j’ai rencontré cette femme, elle avait près de quatre-vingts ans. Pendant des années, elle avait vécu avec son fils aîné, alors âgé d’une quarantaine d’années. Lorsque les accès de violence de ce dernier se sont intensifiés, la situation a pris une tournure dramatique : il l’a jetée dehors et a verrouillé la porte derrière elle. Elle ne pouvait plus rentrer et n’avait nulle part où aller. Elle s’est ainsi retrouvée sans domicile dans les dernières années de sa vie.

Heureusement, elle a obtenu une aide sociale et a pu emménager dans un petit appartement. Je lui ai rendu visite un après-midi d’été caniculaire, et la première chose qu’elle m’a dite m’a glacé le sang : « Si je ne trouve pas de réponse aujourd’hui, je vais me pendre ici même, dans cette pièce. »

Elle s’est mise à parler, dévoilant peu à peu le chemin qui l’avait conduite à ce moment. Au fil de ses paroles, une chose est devenue claire : toute sa vie, elle avait nourri du ressentiment envers sa propre mère.

Parmi ses sept frères et sœurs, elle était la seule à ne pas avoir été autorisée à aller à l’école. Au lieu de cela, elle avait été contrainte de rester à la maison pour s’occuper du foyer. Même après s’être mariée et avoir eu deux enfants, elle n’avait pas eu la possibilité de les élever. « Ton travail est de t’occuper de notre foyer », avait déclaré sa mère qui envoya ses enfants vivre chez des proches. Elle n’avait par conséquent aucun souvenir de leur enfance et, pendant des années, ils n’ont cessé de lui répéter qu’ils ne la considéraient pas comme leur mère.

Son premier souvenir de sa mère remontait à ses six ans, lorsqu’elle avait été hospitalisée : elle était assise près de la fenêtre, attendant que sa mère vienne lui rendre visite. Puis, elle l’avait vue. Sa mère était passée devant l’hôpital sans s’arrêter. Elle ne s’était même pas retournée pour la regarder.

« Pourquoi ne vient-elle pas me voir ? » C’est ainsi qu’elle décrivait son premier souvenir d’elle.

La femme élégante qui était assise face à moi avait les traits délicats et raffinés. On ne pouvait pas imaginer qu’elle portait en elle une douleur aussi profonde. Pourtant, durant des décennies, elle avait subi la distance émotionnelle qui s’était érigée entre ses enfants et elle, ainsi que la violence croissante de son fils. Et plus que tout, elle ne comprenait pas pourquoi sa vie avait pris cette tournure.

Même après toutes ces années, son cœur était toujours obnubilé par sa mère. Au-delà de tout le reste, au-delà de sa douleur, de sa solitude, de son sentiment de ne jamais être à la hauteur, elle avait passé toute sa vie à rechercher l’amour de sa mère.

À ce moment-là, elle comprit pourquoi elle s’était toujours sentie si éloignée de ses propres enfants.

La pièce était plongée dans l’obscurité. Elle me demanda :


— Pensez-vous que je puisse surmonter cela ?

— Oui, lui répondis-je. Vous en êtes tout à fait capable.

— Que dois-je faire ?

— Comprendre, lui ai-je répondu. La véritable compréhension est la plus grande sagesse qui soit. Aujourd’hui, vous avez enfin découvert la véritable raison de votre souffrance. À partir de là, tout ce que vous avez à faire, c’est de continuer à observer. Soyez attentive à vos pensées, à vos émotions, à votre passé. Laissez-les se révéler à vous, petit à petit. Et surtout, ayez confiance en l’avenir.



C’est alors qu’elle prit une décision.

— Je comprends, déclara-t-elle avec fermeté. À partir de maintenant, je vais m’efforcer de vraiment comprendre mon cœur. Désormais, je me fixerai pour but dans la vie de surmonter cette douleur.

Quand elle alluma la lumière, quelque chose avait changé. Elle n’était plus la femme qui m’avait accueilli avec des notes de désespoir dans la voix. Ses yeux brillaient d’une nouvelle énergie. À ce moment-là, elle s’était libérée de sa souffrance.

J’avais l’impression qu’elle avait eu une illumination.

Quelques jours plus tard, elle fit un premier pas en avant. Au lieu de se concentrer sur ce qu’elle avait perdu, elle décida de donner en retour. Elle se rendit dans une maison de retraite près de chez elle, non pas pour s’y installer, mais pour y faire du bénévolat. Elle voulait aider à prendre soin des personnes âgées, leur offrir gentillesse et soutien. Elle voulait mettre en pratique ce que Bouddha avait enseigné : la compassion et un cœur qui souhaite sincèrement le bonheur des autres.

Là, elle engagea la conversation avec un vieil homme qui entretenait le jardin. Elle lui demanda si elle pouvait l’aider, et il accepta avec joie. Peu de temps après, elle se lia d’amitié avec un groupe de jeunes enfants, et ils se mirent à jardiner tous ensemble, à désherber et à s’occuper des plantes.

Aujourd’hui encore, elle m’appelle de temps en temps, toujours avec le même message joyeux : « Je n’ai jamais été aussi heureuse. »

Si la renaissance existe, je crois que cela consiste à transformer une vie pleine de souffrances en une vie débordante d’espoir. Pour rendre cette transformation possible, il faut être capable de comprendre correctement nos problèmes. Bouddha nous enseigne :


« Nous devons apprendre à vraiment comprendre la nature de nos souffrances.

Nous devons éliminer la souffrance à la racine.

Nous devons parvenir à un état où la souffrance ne nous contrôle plus.

Et nous devons mettre en pratique les méthodes qui nous y mènent.

J’ai acquis une conviction inébranlable : une fois que vous aurez compris cette vérité, vous ne serez plus jamais prisonnier de la souffrance. »

« Le premier sermon de Bouddha », Le Grand Chapitre
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